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heitte
lOème Année. 64 Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." t0èmae Année.

VOL. X. PET[T SIlMINAIRE DE QUEi3-EC, 30 JANVIER 1862. N 5.

totut haletauts de fatigue. Ohi! ie idis-jeen

moi-même, qtuelle belle clhose ce serait,c
S 'il n'y avait pas dce frottement! Que dle
stieurs, que de, fatiguies seraient épargnéesc
à notre pauivre humnanité !lt avec* cela
que de dépenses considérables ne ferait-on1
pas disparaitre? Les muachines q;i-i reqîne-c

rent 1(- travail de tant de bras, et le con-f
courIs des plus puissants moteumrs qui exis-
tenitcnans la nature, n';tnraîptit plus be-
soin que d'une piemière impulsion ; elle.s1
cotinutiieraie nt de fonc'iojiner indélifini-1
nment avec la vitesse qu'on leutr atiraiti
d'abord donnée. L(es penmle(Ils oscille1
raient sans le seCOurs es puils, ca iln'y
a que le' -1ott menrt quli S'olîîuosc au it mo-
vernt tdu pendule. Enfin n'aurait-oit
pas là la réalisation (le ce mouîvemecnt
perpétuel tant cherché depuis pilusieuîrs
siècles ? Quels immenses avaut:îges de
toute sorte ne retirerait-on pas de l'ab-
SVPnCe duhicùte[n,, ut P"

Et le plaisir ! Suppo-sons deuîx côtes de
iieigo en face 1'une de l'autre; les desce i -
tes et les moiittées se ferii ut a ns inter-
rtîptioti ; on puinirait glisser une jouirlée-
sans sortir (le son traineau.

Et puis il doit. Mais inutile boio J'étais tout etntier à cette pensée lorsquef
Plus de déesse ! il la cherche, il l'appelle.- j.vspse rsdemiuebned r-
liél--s ! elle est déjà bien loin menevisuiasse p iréscmienue anei epro.
Vainemecnt il court après elle. m eusqiedrgen tDgimn <r
C'était l'Occasyion : qui la laisse échapper le pont de glace quli vient qtelquefois pro-

Ne saurait plus la rattiaper. curer de si doux plaisirs à ieýs citadlins des1
LE BAILLY. deux côtés du fie uve. Je les suis et bien-

tôt me voilà renîdu stur le théâtre des amuîti-i

DU FROTTEMENT. sements; la foule qui arrive (le tontes parts1

Il nons% arrive assez souvent de regîrcler obstrue les nonîibreux chemins qui sillon-1

certaines lois de la natuire comme clefec- et-itu etscteimue 1uLaîe

tueuses parceque nous ne les connaissons Une chaloupe à patins faisait ses t-ricl

Pas suffisammenit, il nous semble que tel- ses- évoluitions et attirait les regards de la

leou telle modiflcat ion les met trait plus mZttDe Qîharmn! eeiasj
en harmonie avec les besoins ordinaires de à moicii ême5 tu ais combien pltus grand se-

l'homme. Mais lorsque nous les étdin serait le plaisir que l'on pourrait goûter,

dans touis leurs détails et dans leurs appli- s'il "'Y avait Pias tou'jours ce maleilcon.

cations, nouîssonmuies forcés d'avouer no- trenx fiotteinent! Ce serait uîne jouissanlce

tre ignorance et de recontaitre ses torts. continuelle ; d'unt bout die l'aunée à l'aut-

Alors nons ne Pouvons notus empêcher tre, en été comuieen mihiver, oun 1îoinr ait
d'admirer la. sage économie que le livin aller en chaloupe et cela sur terre comme

artiste a si, répandre dans la natutre et dans sur mner."ý
les lois admirables qi la r'égissent. Pendant ce temps je continue ma pro-

Un jour je voyais une foule d'outvriers menade ; la glace est vive et les pieds
Occupés à tramter un énorme fardeau. Les tiennent peu, car le venît souffle ave-c vmo-
ýSneurs ruisseaienît de leurs membres. je lence; niais je i-neunimoqule quand je suis
rfl arrêtai pouir cotnsidérer ces hommes seul; jemi'en amuse seul. Tt)ut-à-cou'p j'a-

perçoisunue voiture :1-11 tt ran tll 1rot
qui vient de morn côté; je~ veux 'éviler eui
stuivant la direction dut vunt; ma;is lune.

c halonpe à putins urriVe en]core pIlus vite
ýet va rueimettre en piée.. si .'d tés,;al Veut;
Il ne nie reste pas- d'atutre iCSIICque

Mai4re Lambin dans son Petit Ménage
Aurait pu vivre heureux ; il avait deux :Ons bras,

Le travail ne lui manquait Pas:
Mais monsieur n'aimait pas l'otivîaý2e,
Il vivait donc tr-ês-pbau'ere, en regyardait souvent

Dequel côté souilait le vcnt
Lambin venait un jour d'cee un long Som me,

Lorsqu'unc femme ailée apparaîtà notre ho mine.

C'est une déité dont le vol( st si prompt
Qune sans cesse elle glisse, en sa course incertaine,
Sur nu rasoir tranchant où son pied touche à peine.

13n toupet de cheveux, qui lui couvre le front,
Dérobe sa fi tre enlie-e,

Et la déesse enfin est chauve par derrière.

" Cà, dit elle à 1,ambin, debout, vite, et suis-mli.
-Debout! c'est bientôt dit,je veux savoir pourquoi.

-Je viens te comler de larges-ses.
-]Est-il croyable 1 Oui, l'or va Pleuvoir chez toi:

Honneurs, dignités et richesses,
'Voilà ton lot.- 0 ciel ! .... et quand puis-je l'avoir?1

-A l'instant. Suis mes pas - - Mais où donc 1 - Tu
[vas voir.

-Uns minute ait moiný, pour Passer ma maudille
Etje vous si.-!,,i achievant ces 'nulsç,

Lam .birs fait.miile tours, à son aise il shianille;
Il perd le temps eua vains propos,

Disait à sa moitié:-Vide-înioi cette armoire;
Potir mieux >errer mon, o:, vide ce coffre auissi,
Ce soirla poule au jpot; je prêtends rire et boire.

Me voila richie; et nargue du souci.
Lam'Ibini délite encore cent sottises pareilles,

Ne rêvant que ints et merveilles,

C

dl'aller dans la direction opposée, mis le
frottement fait. défautt à nies p u Qutel-

c0 affr-euse situ ation ! letrtis i tle
cheval effrayée à lat vue (le cette chaloupe,
v'ent l'éviter; les crallponls penétieut clans
a glace sous l'effort dle ce vi!ý,nt1.iiN Cotr-
sier. les conducteurs de la caouede
lotir côté s'évertuent poil)t éc1happe r à m ie
si dangereuse rancontre, i;s Vont être bro-
yés; enfin la ch ulotîte, grâce au frotte -

ment latércal dles patins, chlange un peu
de direction; le d-angeor est passé.

Tout pâle et-Ltut défait, à lu vute dut pé-
ril auquel je venais d'léchu pier, j'avais
peine à me soutenir suir i.s Jambes.

111l fujabîi, i i:i-s oui, mille
fois béni s-it le frottemnent'! s tus lui, j'a
ais liIr." Hon)iteiix conuaw- le Gros Jeall

dle Lafouitaine qui voulait mlettie lesi gros
fruits stur le~s graiids taibi-cs, la Citrouille
sur le chêne, je vis que je m'étais tronii-
pe dans nies raisonntements.

Je nie rnis alors à chercher dans mna té-

.e si le ffottemuient nî'avait pas Unme L utilité
générale. Je PuIS ni'en Convaincre sur

v-aîcut à nune puetite dîls!auece tr tiiîaiunt au
ru-aïehé un stîjerbe pore. L-- 1-,tîvîc uni-
mial ne pouvait fait-e tin pasis tb voir ses
pattes fuir sou.s luîi et le laisser dlans Une
bien pénible situation que ses cis iguts
faisaient connutitîti e aux éclios d'alentour.
Hélas! cotin îietit ferais -je moi-tué -Me pour

marcher s'il n'y avait pas (de frottenietît ?
Comtment feraient tous ces JaI i netîrs si
leurs patins étaient une lamei arrondie
aui lieui d'une ]aie à vive arête ? Evi-
dlemtiletit lislsie poutrraiment so e tiîir de-
bout ; sans ce frottemuent latéral de ce-

patins le moindre clc suli raî*t jpotur les
faire tombler. Que deviendrait leur gra-

cieux balanicemenlt V'

Tellesétaient les réflextions qui il-l'oc-
cuip-tient lorsqte j'arrivati ait <lelircad oui r
dlés bateaux à vapeutr. ilPet i~jIS_

qu'aux poteaux dles quais qui i t éreuit

1ce jouir-là mnon attention. C'esit la en elfet



qu'an seul iomtrme avec deux ouî trois tours fit t-connaîtrn que je ne devais pas trop pré-

de corde arrête avec la phus grande faei- cipiter mles jgmet,'ututecc u
lité uin énorme bateaut à vapeur. Combien regarde les oeuvres die Dieu, car ces parolesj
d'honîes nic fauidrait-il pas pour produire luiel'on entenid si souvent répéter,ser-oîii à
le mèefflt ? lit Oces locomolltiveg, qui éternelle Ile lt vraies Cec que Dieu a flttaitq
vont à toute iper et que dans l'espace de est bien Biu."1. tic
quielquie miiuriie-on parvieut à arrêter par a -1

e frottert, qu' pioneec srlsroueS. L A B L L elComubien de bras s'épuiseraient en efforts cc Forsaîî et hSc ohm n eninisse juvabit. "P

inutiles 1)01' ralentir leur marche? - a~iî 8'

Re-ven U à la maison, je trouvai la table mi- QuÉ.BEc, 30Jave182

seý leureîuIseIleliît l'appétit lne nanuque He noenu ééiosu ee

pas et siutout apîrès unei si longue marche.Hirecenosé!blisttid
Moi tutcr catntrî mu stmaZ) li ces jours heuireuix qui sont les époques le

Mai lojit ee che driiftmetmacaitp- inliles d(-nos années tde Séminaire
et qui nie passýent pas sans laisser dans

Distrait par cette pensée importuîne qui notre cSeur de profonds souvenirs. Ceuxm
me pourisuvait sa ns cesse, mon couteau sot tftm

.qui lesn a tu--atétrangers ànos
ru'èe-huppe des mains. Je le ramasse et jecuue aetcé~qecetl êed

ser lsfr.C u u alcelîir.St. François de Sles. di
Mahereu qe 'éaî'?~îmus ouat"s Eîle a été célébrée, comme à l'ordinallire, leý

Sas étiteinrélié, ue seais-jeldetenu nida il,;la Ah.ipelle da Séminiaire. ienu>n'aL
San frîttmne utje 'auaispu eni n1 été épargné pour qu'elle pût avoir tolite la

Co Iteuti l rfouIicehette, ni cuiller; ltut pompe des grandes fêtes ; aussi a-t-elle sur-

Ili irait fui,comure i'eau fuyait les lèvres paséencaseat toutes celles des ruinées
aietce d Liatl.D'ies qu'est ce précédentes.

qi r'tient. mgluibout de nia fourchette 1la %t>
'~reiei~cboucliu Siîîo lefrotemnt Dès 'if"rnatin de la fêto , '\on>eigll(*111,

sans ](ii je nie lpourais rien porter à niaIAdnitaersrnatànorhple
bcu'î;je serais réduuit à jouer le rôle de où nous nous étions tous réunis. týa Griî- c

la cigogne de la fable; je piquerais clans cleur nous ciit une mîesse basse pendant la-

mou a:ssiette sans piofit. Cette assiette el-quleiyetungad obrdeo-
le-rnéuw, qu'est ce qrii la retiendrait dle-muins f-t
vaut milî Le muinidre défaut d'homArizon- Il était bý_aii de voir cette foule qui se a

talité dans la table stfl'rait pour h&i faire 1 res"it av'ec un pieux recileillr'memit al- mi

tomber sur le plancher. tride la table sainte porur recevoir ff

C'est (ainisi (q'à chaqrue pas quec je fuiaisis EIndsmisd rla.Cto-b
ice du matin a été la partie la plus imipor-g

cans 'éttrI<l le cettf imuportante loi, jetaee
rue cotivaîîiaHi:t de ses avantages. En ef- tat t la plus belle (le !a journée : c'ett

fet sas rolmetcînentprrai- elle qui nous a procuré le plus de joie

écrire? inilossible de tenir la plume atis- eMd oneur.Dsaeaathroié
si bien ;Illetic tracer uni caractére sur le MoserDsae vathmni,
palpier. _Mon pupli re même quie retieîi- pour Ila fête, la miesse loyale de Dtimiout et b

nient suis su foulle les vis -t les clous, et ies vêjureb du jour. Nos confrères, à me-

les coinsý,ne pourrait plus avoir aucune sure qu'ils îiplrenent la musique, appre-

solid ité; les ièces qui le composent st, -,é-«iet iia gUL_. de Phus -n pie.s le

pareraient à l'instatt charme de ces harmonies, religieuses. La r

Ma'Iis v'il,ý (pli '.0 encore pluisiimportanit.pour prendre part à ecsellchants, etleus

Les maisons qui nons proftègent si bien e tlur

réuis sécoueriet t ou D> eforts ont étéas-sez heureux. La rarîiý-
dat1)irver s dansolesamp tos s ins teque instruimentale a conitribué aaussi pour

rédu isàere n le s lciel.nsaur sa part à réharisser J'éclat cie la soleninité
eibl liv l cil.Le vaisseauîx, les vuîuu- 011ex-écuItant avec succès plusieurs mor-

res, 1 ne fois j artis,ne pourraient plus s'ar- cax

iêter et nous feraient voyager beaucop L emnaéépêh u oserC
plus que înous ne voudrions. Z l"Lear rofesseé rîr de Sr'e lone, u ris.

Les habits que retient le frottement du pougr texte cesspies de SeIcd, qi a ri

il 1-ns Piof1e dont il est fariné, ne se- Tiesau2risabit s«1per 21/uni scientiamt et in-
raient plus (le deleoid que l'on fait tellectu>ni justi/ire: le 'Seignerir enricira
uoi fil nie pourraient plu% tenir. Cepeudant -lâe Ldes tre sors de la kscience et (le Ilu

otlpur,îît u l abits; malis sortez justice. Le p.rédicateuîr montra calnsSt.
donc à la pliie icnsi vêtu, la colle fondra François cie Sales l'union si nécessaire dle
et vos ilil ub ru par mnoîceaux. la science et (le la piété. Nous nie(oti-

.'étois alors pl(inemnitt convaincu de tons pas que nos conf'rères nie s'eflorcenît
ius orsJ'aecvi tîiu mon e I- de mettre eni pratique les exemnpies qui
xeur. Cela mie donna de la prudence nie- ont été étalés sont leu.,s yeuix.

NOUVELLES LOCA LES.

Le docteur Larue a donné, jeudi dernier
liwv,,rsllé-L LvaI, n ne seance puibliV
ie sur l'air -atmosphérique et la comrbus-
on. L'auditoire iioiiI>retix quî'il y avait

paiu prendre le lis vif intérêt aux ex-
icotions et aux expériences du kavat
oÈ sseu r.

Leb examens du Cuilége de I'ýotre-
ame de Lévi ont commencé ce mtn
tdoivent se terminer demain .i\lonsieuî
Sîuérieur et puiq sProfesseu rs dui

ýériwruuC s'assurent paf eux - mêmes
es ;;uccès de nos jeunies confrères et zi-
lis.

Onl a envoyé Cie cette vjllclnndi et mnar-
gMI2 (randl(e quantité de îurov iýslons pour

s troupes qui stationnent à la lî,,vière-dut-

Mvessieurs les éléves de l'Ecole Nor
aie Jarques-C artier on t formié, avec l'ai-
ce des oflicie:s du département die Vins-
ruction Publique et d'atreis messieurs cie
loiîtréal, unfe eoinupaigiiie militaire qui
' est dernièremn-~it îétnie aux Chasseurs
anad ieis.

;une
journaux, Quiébec auira Forir dé-
trois batteri'es (le l'artillerie roy-

le premier bataillun clu lierîî
-é- iment, le 4~e bataillon dti G0emie réuýi-
iclit des carabinuiers ; Monitréal, delux
jatteries de campagne, une batterie de
::urnisoii (e l'art ill<crie royale, rihx batai 1-

[un-s des gardes à pied, une cornuagnie del
tu peurs nmîî;crîrs, le premier batailbu <les
6e et 17e rim)-ents et rdo l'ar-tillerie.

La ville de Kitigstoii doit avoir deuix
batteries de l'artill erie royale, le 62e ré-

,itmett et quatre compagnies des caraibi-
niers rovaux canadiens ; celle de Toronto,
tine batterie de l'artillerie royalpe, le 30e
régirnent et mne compaognie de sapeurs.

RECEN5EMNENT DE 1861.
Avant de doiincr:e recensement delS6l,

noiîs avor.s cru qu'il ne ser-ait pas sans
intéret de présenter tit aperçut dri progrès
de notre population deptuis l'établissement
iii Caniada:

Annuéecs Po pulation.
1663 2,500
1720 24,4341
1760 environi 70,000
1835 581,657
1827 6401886
1851184,6
1861 2,506.755

la popfflationl toudle du Canada, îlurart
l'espace de dix ans a augîneué e 664490
,ainsi divisés, '20,403 pou11r le Bas.-Caniada
et 440,087 pour le llint.

La poptulat ion du Bas-Canada est de

oi -i un uti croit ies rumeiirb çieý



1,110,654~ ; celle du Haut: 1,39),091'. 'a Payent. ry.O ;Le con grFès 'eWashiiil gt o n vau lt (d pn -

diféene stde295,127 pour ce dleri. Lombardie 9.116.000 12.517>00'e ubhapoîhu i î!iaW 1

En rangeant la croyance reigeuse en Toscane 280,000 7.9-16,000. Lss polir les dî'îite fîîti(.'io)u-

deux grandes divisins, les catholiqules el Pal-me .12.000 2.2-1.650. wres ces fimîîiif'(S titi Cli(l.

les protestants, le. recenîsement nous don- Mdn'1èle 915.000 .7.0JD-iécir'iL!ur i\r.leana

ne: 912,721 cathloliqutes, et 167,980 pro- Iloinagnes 1.828.961 65.0'npru lvat le comnité mlixio le la

testaiits pont le Bas; Catiai!a ; et 1158,111 ca- AMarche 2.1230.700 6.3r) .î00.ýuerc pouir répond re zia ocwiittî1n:! p<'r_

thaliqnes et 1,137, 950 protestants poui Deuix-Siees 6.335.750 3.).721.600. tées e0tiîîru, li i.

le Hlaut Canada. Total 21;522,411 75,923,8S50. Pendant tioislsheures Ie conidé néco:i

Différence 51 ,401i>39 té le géinérai. Cellui-ci a fini par se

la-,iiiedcce ,11Ieui (es ii(21fits 0101;er les ,sympal 0ii es (de" nieinl>rcs

PRIiP~~~IEEm8LAela sied etbeuscri nfai quiétaîienîtle ptiles cvnscoi ru lui.

Fiance a eni ChaleiuagneILa PrisseFr- 1.iol!i 1ý,ýéu- el

COLLE'GE DE, NOTRE-DAME n~î'- -~aî 'As r~ie. îie à la ie du Mr Ca micli 0 est en-
tré-i-el]Ifonction le 20 eolitmutt. Le rétié-

DE LEVIS. granld, et toi, O royaum-ie d'Italie, toi ,î?
ID >r1ud îmaî eClt et soui éit t maor lI'(lit

COURS LATIN, pavre marmot,Ilu auas dee ié eursr1 1et1
C1QIM.pôts. Les lhommes sont petti ts, tes en- pLée.s deCrcS nuelsrctsd

G.F eCN QUnîi.IÈME. treprises imisérables, ton savoir ait dessouis d it ue Jîtalre s d
eîf0o-.1i,.diinécessaire, ta 1liberté ýLtqwjurzaété lîuýesti

JRobitailte, ef nati. 1 fois. tnporshmortîutnidpt- On s'attend qu(Ilela pemèr ataille

1a e nfaçi. OS dance nutlle, mais unie chose sera grandeýee les i\lexieiis et les alliés auira lieui
59 »lnîl,1 i. 'en toi, tri auras de grand;s impots !.t I Tmpco

SEPTIÈM\E. MM. Stidlet et Mason sont arrivés à.

D.Boîmr-get en version anlgaise '_ fois et SL.Gcurges, Bcrmîîdices, le 9 courant d'où Il est tot probable rjue les alliés' aii-

'en ariffinzéIique 2friis. il's sonit partis polir ST h oras. La ir>i- rn n uebngeàfie îu re

COURS SUPEMlEUR velle (le la redition des deux envoyés d(ii et les dxcjsàla ralîýOl1polir peu quec

Suid à été reçute on Angleterre avec unle(w itx-e t se t. meut laves.
Première C lasse très-grande satisfaction, asee îime 1 slle au M,%exiquec,

A. Pâquet en géogr-apliie 2 fois et enî Lé Parlement anglais est covqépoi aspeut propre aux 1uaaeItvrt'5 régu lié-

leçous i fois. l 6Féiecnr.u res, est l'a guierre dIo partisans ou de gîter-
le 6tillas. L~es ïMexicaitis habliués à ce

L-_ fatmeux coria ire dtuSu tmter e-t genre dle comnbat pcurirut faire uni mal
NOUVEÈ.LLES ETfRANCEILES. alrricé à Cadiz avec les officiers et les éom nlis

équipages dle trois navires marchnds qil aieAéianeBcuiù tr

Nouis avons à enregistrer deý nouveau faits ',ihuiilés. Le capitaine demanida la permnis- aéésiiprlsEpgosa omn

(Il prouivent qule le,; généreuix soldats de sion) d'entrer dans le port, ce quloi ]ii ft
l'anos laumetnteI nmreete 1acrd.ou il arrivait à Vera Ciuz. Il avait à son

ýD hlord beaucouip de munnitions de guerre
ilidîie.Do noinlireuix débarquFements ont Il est bruîit quec le consuil Américain va plrlsr

el, lien sur pluisieuirs points du royauLme. laisser 'Espage à cause (le la condutite jtitle Màcins.ileprone ntpr
Le jýjj Ipormitestcelii ui i'et oé-des autorités danis cette rflaire, .noa a iie 'iciiit3toi

l'e ~ur la côt de Basilicute1l se compose L'aspect les affaires en Russie est très- Ca( rspa ut dueinu.aiu
<etiscôetihommsiate.orde co~mosornîre un malaise, g(éraI règne par- , itsée par dspl ies tor reicit es(lonit on

de teiscens lotimes-iit.y rdrb d IN , 0 11 rD n 'avait pas encore eti d'exemple. Les
Irstuuy,brigadier général deFranecis Il.tout: le mécontente ment ailéuétreprs1D t)qedaslgre i[éïlo'tt ai res.(res"n ineles

IDats la terre dut Labouir, Cipriarîi et sonlui aslagreipéil.uutfiCr-.rc ot mess

litenant riomineat tm'esqie tolite la Pro- sae yegae hnemnsdn 's

ine prit(ILIt Peuple. .De la circalation et des ac îdrnits sur le

Oui dit que la Caîitante est tont-à-fait L'émancipation des Serfs, éprouve touts chein dlfe fer.

lYrduîce pour le gouvernemient piémontais les jours (le lnouvelles d iffiI!îté. Pcitetous les jours suir les lignYies rît'
't que etgia Maîîfredonia.los :leuix ui eggmntav ieut omerse, Nord,de Il'estde l'Oîîcst,d'tirléans et d4e Pa

cm ~Keuut ucky, entre un corps de trou; es fé- lis la_Ù4hîierra néc '2130 tanet iPI1I.

les principales de ta Ptiîîlle,soiit littérale- dérates ut détachement de sin fédé' acusetenebel 001jiec

r1ient, assiég ées par l'insuirrection. Iacnsetesml l '.0 itec

De l'aveu rIes Piémioltai, îesroyalistes ral.Le gbéi l lhicoffer, qiP'col liii fait pai- an 777-1-50 t rai nç parcouirant

senlt bien payés, bien comtmandés et bien mandait ces derniers, a ét;' tié. Le en totallitéplusde 17.700.000 liecs. Le
arms.En épt iesefort ds oldtsderésultat" de cette engagement auquelnoieLesdféetslgedasneîè

Victor Emn tiuc] dl (é vaste uit la cam pa- tes Premières dépêchles donnaient les- 1Pro- riode det dis ans, do 18-0 à 1680 , ra été

gue, s'emlparent tics prétendus llîé-r.iix et potonsd't1 e ndebtil erdi 1 illions environ. Pendalnt citle péri-

~earançon nett. peul de choses. ode, le tonibre dles voya gui i s (liii1 ont Pef

L'Arnron ia, ]oitrnal catholiquierde Ttirin, L'état s.aiitaiue de l'armé'e fédérale.tdui la vie par suliteJ'eiîs est ie 4 -1,cee
n ptll é cmièe rintmi atileoû prl ''st Pas fort rast-sil ant : la fièvre t yihoï()- qi fait. 1 si r 7 imu lioiî.Exiýste-t- ilt11We

(les documents offiiels, il fait bien Ce-011le et la petite vérole continutent leurfs entreprise lit amuît où l'gt(u es forces

Itretudre ce quie les italiens ont gagné par ruae aslscmsàGogcoî tmtretsa iiude Ciousaesd i f-

lrév~oîtilon. voici î leait11 des impôts dans la capitale t-itie.. ficiles et d'tt n eolicotrsi'lio1) le .s aussi

tel1s rqu'ou les payait avant ta révolution,et Les cofrésse fortifietia\.assascniéal, u ot û 'eîîe i

tlli qu'il faudra les payer d'après le prjet où il ot construit tit] hooit nombre de ré- lias faire uin plus grand iroutibro 'de. vioti-

deMlBsogilotites-tc.Iées de batteries, mnest



1eLxe anglais du document suivant se trouve à Lon-
(i*re,., aiux archives du State Paper Office Colonial Serics,
vol V. art 3.1. La répon-se au -second intelrogatoire ren-
fermie la traduction du petit document français que nous
avons publié dans le dernier numéro et que nous avons
suivi ici pour la traduction.

A copie of M\îr. Cha iiii îleiîis
dc pgSi ions takzen lhfore Sir
Hlenry M1arli i, Kt. the91h of
îîoneluilr 16,29

Samnu el ChamiipI eîn of Brow-
agles iii Giiienii] llie KýiingdLo-
nie of France genut. mnilLite
Lieiutenîant goiioiirniotir of the
forte iii Canauda c-aded tIle st.
Lewis etKel-ecîcosxvniibe-
fore the r:;glît word Sir l1lirv
M\artinî ktil, 1 tudeo
higbl court of adiiidlty, saibli
as followeth.

To the flr.st Intergatory he
saith thiat ho aui theu rest of
the Frenîch latelie taken at
Canada by C apt. Kireke anîd
lis comip: hliie bia tvQfliHl-
treated & ilîSed by liinii & his
cornp: Cil. Silice they were tai-
ken by tlienm, guigthem
victuails & usug theilî as hin-
selfe, and tliî'y huntte hili hue
wayes cîcaît vth to depose
au untlrubli for ou;ght lie
k a jowe th.

To the secomad tliird & foirth,
hiec siîh that lice was in
the forte whien Cajît. Kireke
& his e.onp: toik(3 the sanlie,
v'iz the1, 2001 cl.y of joly
16-29. ýti1O 21011, viz:- 4 brasse
liweces we gliiing each about
150 lbs. wclî()1t ; miîe other
îîe0ce of brfaýsse ordmîance wey:
80 1ks. weighit; .5 îron boxes
sýeruiugl for th(-,filue brasse
p-'eceb of ord--inance ; 2 small
iron îieecces of ordw:iîice wey:
each 83 l; n l Iuî iweiglit.
6 mil e ! ltivî.-ýr double
boxes or cluacQ;fýe s ; onie siîl il
iron ppece of orinuance wey:
about 80 fils. ; 45 smalî iroîa
bulletts for tlie serwice of the
for-e-aid fune lîaseeces ; six
îroîî lîiîllet.s for Ihie service of
11w( fbresaîde 126 brasse peeces
woy: euery onîe 3 potinds;
30 or 4.0 Ipo;iîds oC.' gîii 1 owder
ail beloiiîg Icio~r de Caen

o Mroei, l.1)lîm of St.
iMalîcîs & 3 oc 4. fo... whose
naines lie loli inot remeniber;
aboute 30 pouili(l of match
betlon ii oinbIlle french kiiig;
30 whole ud 1 biuokçeiimus-
k-ett ; a hrîeai croacle
Ibe!oîîg-iiîg te thle said mer-
chaîvs ; 2 longe liaîuîîebiishes
fluie or six U',et lonige t pet-ce
belont-iîîg to tlîIi a 1ge, 2o
ther harqiiebîushies ; 10 bal-

lîcrîs; 12 pkîs blongit "g to
the kiize 5Sor 6iou<u. lea-
den bidfletts, plate auic barres
of leacl belonginîg.... ; 60 cor-
seletts whiereo)f 2;tre compleat
andi pistole 1 roef;i 2 greate

brasqe cros wey: 80 lbs. ; 1
uatiilio...to lodige aboute 20
men Ibe!ongzling bIthe king ; 1),
smiitlîes fordge withi the ap-
pertencîîcs ; ait necessaries
for a kitciîeî ; a.il toileS and

n'eesares or a carpnetr:
Copie (les dépositions de ali aîîpartitiaices ofiron N,-ou ke

M. dle Cliailplu±iii faites (le for a winiiiîî a halld] îl
vant Su Iieu1.ýiry iMartiiî, Chie- to ýgri oc corme; a brasse bell
valier,le 9 de novembrîe 1629. b)eloil(ii-i to thie saiul mer-

SaniuelChaplen ce Bou-Chants. Anid, as hiec lia. . bin
ag'es ci Ga ienîîc dans le roy- :îI Ylycsfobb0 thec -%vre ]in theaulIle (de Fianlce>,geiîtî'lhoine waeî.. rmgzn i
et ci-dlevanît Lieutenant (Son- hesiihbaii b ot
vertneur do fort appelé Sýaiîît- twvo îhouisaî itie hinclred o..
Louiis à Keheeke cin Caîîa, ,iîoîînîhenrsiîtc
assermenité cdevanit l'honorable')tosadbtir-kme N

soUne cases Of kiiîes tte(- 1 il -sir Hlenry Martin, ela-ýlîcr 'lber whereýof lie lhaih uot eard,
i1r le ge il cotir supérieure de aitsîe~a rnsai
l'Amirauté dépose comme suit W.1iudt bcile long particeuu ly

Auprmir 0ntrrgaore,' to NI r. dIe Ca ne ; ajîcl the forte
il dit q~ue lui et le Yoeste (les bli-iirt h h'Français récemniîcit pris au toIliekîtge&th
Caniada par le capitaine Kireke litibitationi bolius s thc[ieini]
et sa trouple, ont été bieni etleinigtoteailmr
coliveiîablenîient traités par eha:n ý-wereal1 left silîîu!iig
lui et. ses comupagnonis, depuI*,is idtcdadth..iwib
le nmoment qu'ils ont été f(its tants un Ihese lîowi es hnd soe
prisonnuiers par etux, 1leutr doit- gos n tei wîeii 1 ,
îîant des vivres et les traitantît liut they were hec crai-
comme lui-même, et crpi'ils not expresse. And tis lhe

n'ot ar tiuuie oi cîu's a-affirmed uipon bis oathi to be
chient, été induits à déposer true, ; and more to those i-couiti la ~édté.terrogatories lue cauîuotau

An Necond, troisièmîe et see
quatrième, il dit, qui'l était
clanis le fort quand le capitaine To the 4tilice saitb tlia.t
Kîreke et sa troup1 e eu prirent ihere were uuot a y viettuials or
îîossessioiî,e àc I- le 2 0e jouir oril arie ssi lia... foir ii Iincie *juiillet 1629, style liie, ,a- the saici forte or hiabliaeiuuît
voi.,r 4 pièces de foute lpesanit the tyuiîe of thie tikilig of
chacune environ 1:50 1)5. ; une
autre pièce d'aîtillerie cde fonte tb)erui, tue men iin the 'sarnie
pesant 80 lbs. ; 5 lîot's de fer .iueui iielb tesîaeo
servan t pour les cinq pice aboute 9, iuoîthes befoïe 111)011

pièces d'aurtille~ie de es e.To the Sth aui-id6:hu lie saici

sont chactiue 8 cents livres 1 la b]H ii< itts5 o
9~~~~~~~ pirir1vc er obe \valt of vîctuails, (bis examii-9 perrer avc ctis oubesnate senît luls brother zandboîtes ou cita rgeoirs ; une pe-

lite pièce d'artillerie de fer pc- stweul i mo 7 oue8sonneii u
sant enîvirouu 80 lbs ; 45 petits sCal piutheaceo 7 oin antone
boulets de fei pour le service eleI telLe Loanaauor onecs
des cinq pièces <le foute ssdi- lunri otso oic
tes; 6 bou~lets de fer pour le ser- o.allc :le Ss~y
vice des susdites 26 pièces cle ra11e lis blrothu'r oruler Io lan
fonte pesant chacun 3 lbs ; 30 iWeiity of thein ilîcue, wvhere-
ou1 40 lbs. de poucdre à canouî, of' uts heceietbth2wr
appartenant tout à Nl. de Caen -Ve0uiiei et 4 cildreuu, andl
de [ltuen,, M. Desie my cde St. -giýve lieui cdi cf tlîuîî 2
Nlalo, ettoiso tr e antres coats of beau er tcî buy victti-

douitil lne se raplpelle pas lus al fte aaýs -w1t h
restIob saile bu Franice to(ri venomis; eiiuviron 30 lbs dci nèclîe «icecfterci rseiithe

nppartenanaiuniroi <le France; si ota ilr2CCt
RO entiers et i1rrm- 3hlfre c ltrnct

p;iiîe ai quebtuse à croc appar-.
tenant utux (litIs ruarchauius ; 2

cinq oui six piedq chaciie ap-
partenanit aitî.roi ; 2 auitres ar~-
quebuîses ; 10 hallebard-Les
12 piqutes ap~parteniant aui roi
5 oui 6 nille livres de !)inllets,
de plomb, platines et barres
(le 1p0mb appartenoaît..; 60
corcelets dont denux sonit com-
pltets et à l'épreuve du pistolet;

2 grands pieds fourchuts peant
80 1k; i1pavillon pour loger
cenvi ion in<4 homm1111ies a ppar-
tenant ail îoi ; lire forge dle
maréchal a vC lesappartenani-
ces ; tont tnue batterie de cmi-
sine ; touis les ouitils nlécessai-
res à un charpentier tottuli
assorlîmcut dc'oitýils de fer potir
uiin moubînl à Veut ; titriîliiiî
a bras pîni r moudre le graini
une cloche de fonte apparte-
niant auix(lits mauichants. Et,
%vui vant l'information quleli
en ont Aiîî née les coinis des
miarchanits, il y avnijt aul ma-
gasin dans la dite ha bitation
eniviron ileuix inille cuit cents
on1 trois mille peau: dce casloî
et quielqiies caisses de con-
teauix dont il îî'avaîi.pias en-
tendut(lire le nombre, et quel-
qIiies petits fers dc flèche, qui

liant aul îoiet l'habitation avec
les mailisonis appartenant aulx-
dits marchiants fuirent tolites
laissées debout lion endomia-
g-ée.s, et ceuix clui demiettraiet
dans ces maisons y avaient
Cdl(' Iqules effets à euix, mais
qtu'î I ne pouv'ait dire ce quie
C'éetait. Et il affirme stir son
Scernicnt que tout cela est con-
formie à la vérité, et déclare ne
pouvoir faire à ces itroa
toire- phis amiple i ousp.

Ail quatrièmie il dit qn'il nî'y
avaitauci( victtutilles out
provision1s de bottche ordinal-
rcs dlans le clit fort on habita-
tion au mnoineiii cie la prîse,les
personnes quii y étaijenut n'ayan t
vécu quie ce rae.îuîcs l'espace
c'envlion deux mois auipara-
van lt .

Aux eiiîqîième et sixième,
il dit qu'étatclans la détresse
par ncjuqte (le vivr~es, lé pre-
veir envoya son [beaiij frère
et Vinugt autres personnes dan.s
tille petite pinasse de 7 à 8
tonnes appelée Le Loania et
un eeuit d111ilis ou robes dans
11n Cuc1dri oappelé ('aspey, et
<donna ordre à sou] [bean] firère
d'y clélioser vint d!eîître eux,
ait nombre lesquelis, autant
qui'il s'en souvient, il y av-,it
detux femmies et quatre en-
fouls, et il donna à chacuni
d'euix deux roîbes le castor
polir «acheter des vivres des
sauvages ; et avec le reste de
se rendre eni Fiance pouir y
donner avis (le leur detresse
aul (litfort, acealitei uiescit.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait. autant que possible, une fois par se

maine . Le prix de l'ab)onnement ed dcd 2s. 6d. paya-
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de l'Abeille.
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